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la Mothe, Castelnau, Neg reca t s,

L' autre pour " 7 usagers", fa it é t at de Costebelle, la Pompignane ,
l'Aiguelongue, la Font Putanel le,

T oute s ces possessions a ppara isse nt su r diffé rent s plans, qur se
t rouvent a ux Archive s Muni cipal es.

Le 148 ii ment ionne c inq pièc es de t erre à l' Aigue longue , ci' ail1eurs
a tt est ées par un "cahier des uzages" ,

Le 167, int itulé "maladriêre" non da t é, a é t é vraisemblablement é t a ­
-bli au 17è s iècl e , ava nt 1672, date du ra tt achement de la malad re rie
à Perd re militaire du Mont Carmel e t de Sa int - Laza re.

- Le 192 pr é cise "Pl an de la Mal ad reri e de Montpellier. Local et terre ..
où é tait jadi s le moulin et les possessions de St Lazare, a n y voit la
"mu ra ill e des anciens bât im ents de St Lazare", long ée pa r "l e che min
a llant du Pont cie Castelnau à St Maur ice et à Sa ure t d' une part , et
le c he min de Montpellier au POlit cie Castelnau d' eur re pa rt . E. lIe e fi. Coi e t­
"l a maison de St Lazare jadis hôp it al" , jelJxt é e: du "ja rdin ou Pa ttu de
St Lazare , plus run deu xiêm e "patt u" e n forme de demi-cercl e, la
vigne de St Laz are jadis appelé e le Claux rie s Agoust " , plusieurs champs
dont l'un d ésign é comme "j adis jard in de St Lazare".

Le lo ng du Lez, ve rs l' a val , se t rouve nt à partir du Pont rie Cast el nau
- le fe r ragie u et n 'autres t e rr a ins qui pa yai ent les usa ge s à la mala-
-d re rie .

- Le 193, dat é de 1742 est tout si mplem en t le "Pl an cie la Mala d re ri e
rie Castelnau de Sa uret ".

Le 194 e nfin n'est pas da t é lui lion plus, mai s doit être posterieu r à
1681, ap rès le rattachement des biens à l 'Hôpi t a l Général , pu isqu 'il port e

la mention "Plan géo mé t rique de la Maladre rie St Laza re a ppa rt e na nt à
l 'Hôpi t a l Géné ra l de Montpellier.

C 'est un document précieux o uisqu ' il indique , é gale ment la supe rfi ­
- c ie rle c ha que pièce de terre. soit au tot a l 13 sé té ré es . 16 dizaines 1/ 3.

En fin le 01a n 28 3 traite rie s bi ens e cc l ésiasricue s e ntre le c he min
a lla nt nu moulin de Salicat e au moulin de Saur et et à Cast elnau d 'un cô­
- té . et le Lez rie l ' aut re. 9uelle é t a it la part cie la mal adrer ie ?

Ma is nous voilà bien loin. dans le t e mps ,rles débuts de la Mal arlre­
- rie, Bien eue n' apparaissent oas dan s le rel evé de s "Aumônes du Ro i a ux
ma lad re ries . maisons- Dieu et pa üvres établisseme nt s du Royaume" . la ma -
- Ia n re rie, ratta chée à la Sé néchaussée de Beaucaire



a vait su fa ire confi rmer et p rotége r ses b-iens pa r les pape s et par­
le s rois cie F ran ce .

Le 7 j an vier 123 5, G régoi re IX; le 2 j anvier 1363, Urbai n V
_ c 'est bie n normal ! - é t e nde nt la protection du Saint - Siège su r
les b iens présent s e t fut u rs cie la mal adre rie et l' e xe mpt e de dime.'.'
- Le 6 décembre 1334 Philippe de Val ois oct roie sa protect ion et
le 9 j an vier 139 4, Charles VI fa it a ppose r le pano nceau royal , s igne
de souve ra ine re com ma ndat ion ap rès avo ir déjà demand é l' anné e pré cé­
- de nt e a u Sé néchal de Beaucaire de la "conse rver e t pré se rve r de
tout e inju re, torts ou vio le nc es.'!

Ainsi do nc , dès la premiè re moit ié du 12ème siècl e , la Ma lad rerie
bien struc t u ré e, fou ct ionne, e lle est dOt ée de 11 53, rie s t at ut s édic t és pa­
le vénérable Raimond, évêque de l ' é gli se de Ma guelonne , Maitre jean
archiprêr re de Saint-Fi rmi n, le Seigne ur Guilhe m rie Mont pe llier et Dame
E rmessende , gta nd' mê re rie Gui lhem ". L'origina lité rie ces s t at uts est qu '
il impose à Brive - une règle quasi monastique : obé issance riont les
"pré cept e s à obse rve r" sont longuement dé tai llés , pér iode de " probat ion"
(9 jours ) , a ssuidit é aux offices, p riè res pour les b ienfaiteu rs , t es t am e nt ,
pénit enc e , et exc lusio n de la communauté en cas de d ésob éissan ce avec ,
co mme co ro llai re, a bandon de s biens a pport é s à l' entrée; mo yenna nt quoi
il e st précisé "frè res t rè s che rs, s i vous obse rve z de bon coe ur ces p récep­
-tes , vous obt ie ndr ez du Sei gne ur j ésus Christ la ré miss ion de tous vos
pé ché s et la Vié é te rne lle, out re la ric hesse pou r tous le s bienfa iteurs et
remercie ments et a mit ié s rie tous ce ux qu i ont eut eudu parier cie vous.



Fooctiorœœnt

Recuei l de t extes du XlIè au XIVè siècl e.
publié pa r Léon le Grand
Archiviste a ux Archives National es - 1902
( 5 S 110-32)

6tatut6 d. ta tép'06~' Saint - Lazo• • d. Montp. t t<.. 1153 {? }

- Décret du Vé nérable Raymond , évêque de l 'ég lise de Maguel one, de
Ma î tre Jean, Archip rêt r e de Sa i nt - Firm i n. du Seigneu r Guilhem de
Mont pell i er et de Dame Ermesande, gr and ' mère de Gu ilhem - donc
auss i bien des auto r i t és re lig ieuses que se igneuria les - qui doit
être observé ~ jamai s dans la ma is on des malades du Pont de Cast e l­
-nau.

10
_ Si un des malades S I efforce, de sa propre volonté, cie passe r out l e

à ce qu e 1I0US avons dé c r ét é, qu 'il soit chassé de l' ensemble de la mai­
- so n et Il' Y revienne ja ma is. S ' il habi t e la mai son et y suscit e de couti -
-uuels litiges se man t le trouble, l' a rgent Qu'il a don n é Ile lui se ra pas
rendu, puisqu ' il a incit é ses h ères à la di scorde - à la colè re. Si ce fils
ne veut ê tre , ni rest er en paix, qu'il pa rte de la maison, car un peu de
pourritu re co rrompt tout l'ensembl e - comme le dit l' Apôtre e t qu' il
n'emporte rien de ce qui fai t par t ie ne la ma ison ou de ce qu 'il a ap­
- po rt é avec lui.

N.B - Ra yrnoud 1e r siège à Maguelonne de 1129 à 1158
Gu ilhem VII, Comt e de Montpel lie r rie 1149 à 1172.



2° - S ' il to mbe ma lade et so uhaite faire SOn testa ment , il ne lu i est
pas pos sible de le. fa i re sa ns l ' auto risat ion des ad ministrateurs de ce lieu
car toute pa role se c onfi rme dan s la bo uc he de deux ou t rois t é moi ns.

3° - Voici les p réc e ptes pr opres à assume r le sa lut de leu rs âmes ­
Si un ma lheureux ou une ma lheureuse, lé pr eux ou lépre use, dés ir e ê tre
reç u dan s c ette ma ison, qu 'i l p ro mett e d'abo rd de se voue r à Dieu et
de le se rvi r, puis d ' obé ir a ux administ rateur s. S ' il re fuse de pro met tre
obéissa nce, qu ' il ne soit pa s reçu. S ' il p rom et , et donne a ux adm inistra­
- t e ur s l ' argent qu ' il a appo rté avec lui, qu 'on l' observe penda nt hu it
jou rs e t qu' o n l' a ppelle le 10è me de va nt tous les fr è res pour savoi r si
leur fr é que nt a t ion lui a plu. Si oui qu' il rest e là jusqu 'à sa mort ; s inon

que son argent lu i soit rendu e r qu'i l parte,

4° - Vo ic i le s p ré cept es que valls de ve z par obé issanc e : Si, par la dé ­
- sob é issa nce du te r hom me , la mo rt e st ap pa rue en ce monde , c 'est par
la Pa ss ion de Jésus-Ch ri st que la Vie éterne lle nou s est prom ise e t don­
- né e. Aussi, ga rdez-vous d'être forni cat e ur s , ou quere lleu rs, ou c olé re ux ,
ou médisant s , ou rap ac es, ou fl agorneurs ou rie perséc ut e r qu ico nque , ou
de vend re vos vêt em ents o u la nou rritu re plac é e devant vous su r les t a ­
-hies ; ne vous di sput ez pa s entre vous . Et s i l 'un 011 l 'une ne ve ut pas
su ivre ces conse ils , qu 'i l so it c hassé de c e tte maison ca r Dieu dit da ns
l' Evan gile : Il Honneur aux pacifique s pa rc e qu ' ils sont a ppelé s F ils de
Di eu; heu reux les modé rés parce qu' Ils a u ront la vie é t e rnelle ; he ureux
le s misé rico rd ieux pa rce qu 'i ls obt ie nd ro nt eux- mê me s la misér ico rde. Il

5° - Quant aux ho ra ir es de s Offic es, VOIlS de vez les ob server ai nsi;
Lorsque les frè res et soeu rs entendront le signa l de la cloche, qu ' il s se
lève nt a ussi tôt et s'ache mi ne nt ve rs l ' église en silence à l ' all e r et a u re ­
- t ou r; e t à l' é gli se qu 'ils rende nt grâc es à Dieu de tous ses bienfa it s et
pour leurs bienfaiteu rs . et pour que Dieu absolve c es derni e rs de leurs
pé chés,:<rle ces dernie rs" soi e nt moins grave s a ux ye ux de Dieu gr âce à
leurs pri è res. Une fo is t e rminé s les rituel s lie la messe, que chacun rega ­
-gne dans lord re sa c e llu le.

6° - Si lt uu ou l' un e ét a it ma lade et dan s " impossibilit é d' a lle r à l' é ­
- gli se, qu 'i l fa sse la pénit ence que lui impose ront les pr êt res.

7° - Et à la mort de ce lui dont ils ont reçu l' au mône , qu ' Hs disent 13
Pat e r Noster et e nsuite 7 Pater Nost e r chaque jour. Et s i l 'un d ' e ux sa it
li re , qu' il lise,? psaum es [chaque jouu de pé nitence à la mo rt d ' un frère
qu el qu ' il soit , tout le psautier . ~

8 ° - Ma is si l ' un ou l ' une fe ignai t d ' ê t re malade e t ne voulait pa s all e r
à l ' é glise , et s i ce fa it est con nu rie qu elque fr ère ou soe ur, et s ' il ou
e lle a é té adm on est é par c es de rni e rs e n privé , 3 fois , et s i a p rès leu rs
re mo ntra nc es il ref usait de s -am en de r (? ) qu ' on le signa le aux adm iuis-
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- trateurs et que ce ux-ci le fasse nt jeûne r a u pain et à l 'eau pendant
7 jours a u milieu du réfectoire.

9 ° - Ap rès le repas que tous a ille nt à l ' église pour re nd re grâces à Dieu
et ensuite rlormir e n sile nce , P ét é. Et en suite lo rsqu 'ils se lèveront , qu'
ils re ndent g râces à Dieu et poursuivent leur journé e sa ns moq ue rie ni
pé ché.

10 0
_ F rè res très c he rs , si vous observez de bo n coeur ces pr écept es, vous

obtiendre z du Se ig neur Jésus- Chri st la ré mission de tous vos péc hés et la
Vie éte rnelle , out re la rich esse de tous les bie nfa it eurs et rem erciement s
et amit ié de tous ceux qui Ollt e ntendu parler de vous.

f h) . 18; - LE r' '' '' l n OH I ;o;HR'll:~ 0 \ ;0;5 LF. . Tl II"'Il' Il F. loF. 1. .' '''IUT " . P.\ R O Il.: AG.H.



L'AdminùtlUIû 6

Le "spirituel" ainsi réglé , le IImat J riel n avai t besoin, lui a ussi d '
une bonne o rga nisat ion et d 'une ges t io n ri goure use .

Les vé ri tables pat rons de la Mal adrerie étaie nt deux de s co nsuls
de Montpell ie r clam l 'un, le 5è , est p ré sent lo rs des inventa ire s dressé s
e n 1582 e t 1639. Les consuls nommaient le Com ma nde ur, appelé "Mai s­
- t re " qu'il s po uvaient révoque r, c o mme e n témoigne le re nvoi de
Ja cque s de i Coy ne e n 1333 ~ i ls réglaient a uss i les dé bours pure ment
médica ux.

Le Mai stre , ou Comma ndeu r, pouvait è t re un rel igieux ou un
c ivil aya nt fa it voeu de se consac re r à l 'Hôpit a l. Jacques de i Coyne.d éjà
c ité , é tait apot hica i re; après son re nvoi, il fut remplacé pa r Arnaud
de Pe yrussn. Déj à un ci vil, Jean de Alba, avait e u la haute main su r
la léproser ie à la fin du XIIIè s iècle. Mai s de 1323 à 1330 apparaî t
dans dive rs actes, le nom de F rè re j ean-Paul e n tant que Co mmandeur.

Ce F rè re j e an-Paul avai t e n 1322 po rt é le t it re de Préc epteu r,
att ribué à la fi n du XIIIè siècle à F rè re jean Michelet puis à Bereuguier
Satgie r, Que lle é tai t leu r fo nction exact e ? Et a it-c e celle de Co mman­
- deu t , pu isqu e a u Moyen Aa e le "p re cept" é tait l ' ordonnance, la

som mation 1 e t"' Jladject if ~ pr e c ept if signif ia it "qui o rdo nne " (J. Godefr oy
d ic t ionna ir e cie la langue f rançaise du lXè au XVè siècl e )? Not re
F rè re Jea n Pau l , d évoué et infat igable, est ensuite ci t é com me majoral,
so rte d'Intendant sans dout e , puisque ct esr à ce ti tre que Pie r re Gaussen
e n 1581, puis Gast hon Gaussen en 1639 su rve ille nt et s igne nt les inve n­
- t a i res des biens de la Mal ad re rie.

Le Mécücat

Le Ma istre a vait so us so n a ut or ité les F rè res qui so ignaient
les lép re ux et les Soeu rs qui s ' occ upa ie nt des lép reuses et étaie nt
é galement cha rgées des besognes domest iques, les uns et les a ut res
a yant c e rtainement des compt es à rendre au Capit aine de Santé nommé
par les consuls "pour veille r à (a i re vide r les ordures fie la vill e et
ave rti r des malad ies c ont agieuses."

La vie ec cl és iast ique dé pendait de l ' a umônie r. A en juger par
di ff érent s inve nt ai res , et surtout pa r les co mpt e s de la Mal ad reri e
data nt, l' un rle 1324 d û au F rè re Jean-Paul , l' a ut re de 1133, dr essé
par J. de i Coy ne , la fortune de la c ha pelle a va rié a u cours des s iè cl es.



.'
Fig. 15 1. Proc ès-ve rba l de visite co nce rnant Ma rle AO U YER S. fem me d' An to ine

MARTI N. d o mic iliée a ux R ives a u diocèse de Lodève. a tt estant qu'ell e n'e st pa s
a tt e in te de lèpre. Cc cc ru ûc at CS I signé par G uilla ume RO N D EI. ET el pa r Fra ncoi s
FE YNE S . I O US d eux p rofesseurs à l' Un iversité de m édeci ne d e Mo ntpe ll ier. e l par J ean
PE RDR IX. chi rurgien de celt e ville (6 avril 15(4 ). A rch ives d e la Facult é d e médeci ne
de Montpellier : Q. 128.
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Le chape lain re çoi t une rétr ibution d ' une livre (moins qu e le bouvie r :
1 livre 2 sols). Il est à note r que le p rieu r de Sa int - F irmin, rep ré se nt a nt
I'Evèqu e de Mague lonne dont d épendai t égale ment la Malad rer ie re çoi t ,
lu i, une mai lle d ' or et deux livre s rie cire . Deux inve nt a ir es , l 'un rie
1398 l ' autre rie 1405, me nt io nne nt une chasuble rie soie g rège fourré e de
toi le bleue , un reliquair e de la ito n au sceau de s a rmes de s Consu ls,
plusi eurs s t at ues. dont une e n bois a de Sai nt -Laza re et des ret ables sur
les que ls f igure à plusieur s re prises le patron de la pieuse ma ison. Il est
au ssi qu est ion d' un ca lice d'argent do ré avec sa patène, e n a rgent doré
également, les 2 pesant 1 marc t d'argent, aux armes de Montpell ier.
Mai s à l'i nvent aire de 1639, le calic e et la pat ène sont d'estany'' (ét a in)
Il y a bien ries vêtement s sace rdot a ux, aube , manipule , mai s c hasuble
se rva nt rie 2 côt és j à côt é du dr ap de mort on trouve 2 nappes d'aurel ,
"l 'une de moind re valeur, l ' aut re uz ée'' V II tapis neuf pour co uvri r l '
1r autel , de ux c ha ndelie rs , c inq coussi ns, une clochette, un t e igi t u r (1). "

Ce s c o mptes de 1324 et 133.3 ,e xpo sés par Mar cel Baudot, dans une
co mmunic ation lor s du co ng rès ries Soc ié tés Sava ntes tenu à Montpell ier
en 1985 (2 ) nous donnent de pré cieuses indic at ions su r le personne l de
la Maladrerie e n c e début du XIVè siè cl e .

D ' après le co mpte de 1324 , le Com ma ndeur e st ass ist é d'un "condo r"

les soins aux lé p re ux sont assu ré s pa r de ux Frè res seuleme nt et les soins
aux lép reuses a insi que les besognes dom est iqu es par quatre fe mmes. C'
est Don a jcne ra qui , aidée d 'une se rva nt e, est re sponsab le du ra vit ail­
- Ieme nt ; deux bouvie rs o nt e n charge, l ' un les mulets , l 'aut re le s boeufs;
le troupeau ries mo ut ons e t c hèvr es ' co nfié à un pât re; le s po rc s à un
po rch e r; sans oubl ier le meunie r du mou lin de Sa uret. Voi là pour le
personne l à tem ps plei n."

le ..tempolte.i. .

Ma is, pour exploite r ja rdin, ve rger , c hamp d ' oliviers, te rres labou ­
- ra bles se mé es en blé, o rge et avoine, vignobles e t bo is, il fallait avo i r
recour s à des journali e rs pour labour er , pl a m e r, se me r, sarcl e r, fauc her ,
t a ille r, ram asse r le s ol ive s (besogne dévo lue à des fe mmes), soigne r les
vignes, ce qui était la plus im port a nt e pa rt ie des travau x ag ricol es.
Il fa lla it ré num érer t out ce monde•••ett argent et e n indemnit é s de
vétu re; les réuum ér atious va rient d 'un compt e à l'aut re ; ma is du moins
savons- nous que la vêture de s f rè re s et soeu rs comme celle du Com man­
-deur et du Condo r sont à la cha rge de lt ét a bl issement : che mi se, b raies
c hausses, robes, c ha ussu res, sava t es. En 1333, la Mai st re , Ja cques Del
- coyne semble s ' ê t re t aillé la part du lion: t rois paires de savat e s e t rie
c hauss es , une ind emnit é de vest ia i re de 6 livres e t une pe nsion de 10
livre s , plus 3 set ie rs de blé; pe ut - être fut -il t rop gourmand et fa ut - il

( 1) pet it panne au de bois su r lequel fi gu re la ~è..e co mm ençant pa r lit e igitur"
(2) Ac t es du congr ès national des Socié té s Sava ntes Montpellie r 198 5- Mr Baudot

"L a gest ion d'une mal adrerie a u XIVè s. : la Malad rer ie St Laza re de Mont-
II · "- pe re r,



VOl r là la rai so n de son licencie ment pa r les Consuls, m énagers des res­
-sou rces de la mal ad rer ie;

- D ' où t irai t - e lle ses fonds pou r fonct ionne r ?

D' a bord de s ve nt es : bois et vin exc~cientai res et epices (poivre et gin­
-gembre ); pu is de ses p rop res re ssou rc es : l égumjes du pot ag er , fruit s
du ve rge r, a voine, blé pr oven ant des t erres données à mi -fruit, re venus
de la moutu re du blé au moulin lie la maladrerie, ou redevances e n
o rge; ve na ient ensu it e les re nt e s, e n nature et en argent , les d roit s li'
usage, le s droit s de lods et e nfin le casue l de la chapelle. Il est à not e r
que l 'année 1333 fu t désast reuse - de s trombe s d' eau dé vastèrent bâ t i ­
-ments et récoltes; la disett e sé vit ; o n n' en perç ut pa s moins une t a xe
exceptio nne lle pour répare r les ponts et les conduites d'eau. Out re ces
fr a is inatt endus la mal adrerie avai t e n effet à faire face à de s dé pense s
courant es: a chat de nourr iture e t de se me nc es, d'outils, ustensi les et
ma t é ria ux; ré parat io n des bâ t ime nts , c u ra ge des amenées d ' eau - nou s l '
a vons vu - , re mbourseme nt de so mmes due s à c e rt a ins fournisseu rs et
pensions dont e lle a la c ha rge.

Toutefois, t out es ces ressource s se mblent suff ire à la mal adrerie
puisq u' elle ne béné fic ie pas de l ' Aum ône du merc redi r écolt éëà Montpel­
- lier parvl es Da mes du Dirnejcre " et dispens ée a ux divers établisse me nt s
hosp it aliers de la ville, pas plus qu ' elle ne fi gure, avons nous dit , à 11Ap­
- pe ndice 1 de l ' Et at des Aumônes e t droit s de l' Aumonier du roi a u
temps de Philipp e le Be l.

1\ est vrai qu'a l'image de nomb re uses mal adreries en F ra nce au
Moyen-Age , Sai nt -Lazare compt ait peu de malades: une dem i-douza ine
sa ns dout e au XIVè siè cl e , époque de sa plu s g rande a ctivit é .

Co mment y étai ent-ils a rr ivés ? Il fallait suivre tout un chem ine ­
-m ent "bureaucratique". Les Archives munic ipales possède nt une let t re de
réception du sieu r Giraud du lieu du Crè s da us'T 'H ôpit a l et Maison de la
Ladre rie de Moutpellie r p rè s de Cast elnau, dat ée du 31 mai 1578. Le
"Sieur Giraud Il avait é t é re çu pa r les consuls Am boine Daul he et An­
toine Ba rr al (il lui e n coût a it du res t e 40 livres tou rno is pour être a gré é
à la malad re rie, a p rès avoir subi un e exho rtat io n à "vivre mode stement
e t p rocurer le bien dudit hospi t al") su r un rappo rt de " Me ssieurs le s Doc­
-teurs e n Méde cine et maît res Chiru rgiens". Depui s le XllIè siècle, c hi-
-rurgiens et mé deci ns fo rm a ie nt deux groupes distinc t s. Les premiers
étaie nt co lla bo rat e urs de s seconds, dans la pratique ma is auss i da ns les
cas re leva nt de la mé deci ne lé gal e et e n part icul ie r dans la grave que s­
- t iorjde d éc larat iou ci e lé p rosi té; g rave quest ion e n effe t , pu isque celui
ou c e lle qu i en ét ait l 'objet é tait retran ché du monde. Auss i le s juges
ap pe lé s à stat ue r su r certains de ces c as s ' e nt ou ra ie nt - ils de pré cautions
e n fai sant p roc éde r à ce qu e nous pourr ion s a ppe le r un e expe rt ise m édi-.



-cale , ·La réputa tion de compét ence et d '{nt e gdt é ries docteurs e n méde-
- cine et maîtres c hi ru rgiens de Montpellie r é tait sa ns dout e fo rtement
é ta blie pui squ'un hôt el ie r p rospè re d ' Avignon, Jean Bienfait , dénoncé
c o mme atteint de lèpre pa r un concurrent jaloux - qui ne courait auc un
risque l le no m du dé nonciateur étant t e nu secret - avai t eu rec ou rs à
e ux pour obtenir , le 16 se pt e mb re 1454, une attes t ation de non l éprosit é;
un s iècl e plus ta rd le 6 av ril 1564, une a ttestat ion identique est délivrée
à Ma rie Boyers, fem me d ' Antoi ne Mar t in , etomic iliée a u diocèse de Lodê ­
-'le . Le document , conservé aux Archives ete la Fac ulté de Médecine ( 1)
po rte la s igna t u re ete Jlillustre Gu ill a ume Rondellet (sic).

Il faut not er que les e xhortations pieuses ne const it ua ie nt pas l'u­
- nique t rai tement à la redoutable maladie ! Il existait tout un arse nal
thé rapeut iqu e appliqué sans dout e avec plus ou moins d ' effic ac it é.

On ne sa it t rop s i la maladre rie de Castelna u off rait à ses mal a­
-de s les ré gi mes préconisant beaucoup de "v in cl ai r" et de volai lle; le
vin , peut -êt re; les vola illes, 1I0 US savons par les co mpt es de 1324 et 1333
qu 'il fa llai t e n achet e r. Q ua nt a u tra itement p roprem ent dit , IlOUS ne
IlO US étonne rons pa s d 'y trouve r la p ra t ique de s purga t i fs, e nt re aut res
le "hi éral ogodion" , mé lange d' ellé bo re no i re , aloJs et aga ric , de saignées;
de s étons e t de cautè res. A côté, une foule d ' e mpl âtres et o nguents, de
fri ctions à l 'huile de courge, de pomm ades et c rè mes aux pl a ntes ­
sc abte u.! t ,mauve , violette, persi l, associé es à de s subst a nces minéral es :
me rcure , c é ruse, soufr e et a uss i des pr épa rations à base de se rpe nt dom
la peau écailleuse était assi mi lé e à celle des lé p reux.

Il est à espére r qu e tous ces soins soula ge a ie nt les malades, il s
é ta ie nt impuissa nt s , hélas à les guérir.

Ainsi va la maladre rie de Ca st e lna u.

Le décUn .

Mai s a u XVè siècle la régression rie la lè pr e rend moins iudispeu­
-sa ble l ' e xist e nce de ces é tablissements hospitaliers; les legs e t les au-
- mônes dim inuent , la cha rité privé e s ' essouf fle et au XVIè siècl e la ma -
- lad rerie ne peut se suffi re; la ville c o ntr ibue à SOIl entretien pour la
so mme a nnue lle de 119 livres. La léproserie dé cl ine; e lle a pourtant fonc­
- ti onn é peudau t plus de 500 an s; à la fin du XVlIè s iècl e on pouvait en-
- c ore voir c e rt ains rie ses pe nsionnai res de man de r l 'aumô ne a ux carre-
- fou rs pendan t la semaine sainte, tout e n a git a nt leu rs cl iq ue ttes.

La ré unio n des maladreries à l'ordre mi lit ai re de N.D du Mont
Carmel et cie Sa int - Laza re de Jé rusa le m leur porta le c oup de grâce en
d écembre 1672. Cast el nau fut absorbé le 25 octobre 1673. Alo rs , plus de
mal ades, plus de mai st re, plus ete fr ères et soeurs; des bâtiments

(l) lt 128
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en rume , des vignes e t des champs à lv a bandcn, La cl oche même fut
e mpo rtée et 1'011 dut murer la porte de l' é gl ise pour e n int e rdire l ' a ccè s
a ux vagabonds.

Par a rr êt du Conseil d ' Et a t du 10 Ju in 1695, confi rmé pa r le tt res
pat ente s de novembre 1696, Lo uis XIV réunit à l'Hôpital gé né ral de
Montpellier , c réé c e jour là, tous les biens e t revenus de l 'Ordre de St
Lazare dont Lo uvois a vai t é té fai t Grand Ma itre dès décembre 1672 a vec
le t it re de Vica ir e Général: l'Ordre des Chevalie rs lépreux avai t vécu.
Il y e ut tout de même des contestations de la pa rt de gens qu i pa ya ient
des droit s à la ma ladre rie Saint -Lazare•••désormai s dis parue. Ma is d 'un
t ra it de plum e, Lo uis XIV o rdo nna quvi ls fussent désorma is pa yés à t 'H ô­
- pi ral Géné ra l.

Et c 'est ainsi que naquit, p rospéra e t mou rut la maladre rie de
Caste lnau,



orcusun

"Le lépreux a é té Ull suje t de choix pou r l ' iconogr a phie re ligieuse ,
so it que l' art ist e vouln't inspi re r la répuls ion par l ' aspe ct hideux ou
pe rsonnage re p rése nt é et , par là-mê me , é vite r la t e ntat io n du pé ché ,
vé ritable lèp re ne l ' â me , soit qu 'i l voulût exal te r la saintet é et l ' a bné ­
- gat ion de t ous ceux qui leur p rê t ai e nt assista nce.

Les XIVème et XVème siècl es furent le s é poques les plus ric hes
e n ima ges de lép re ux,

Le ré ali sm e de l 'école al lernaude fît merveille. Le Cabinet des Es ­
- rampes à Pa ris possède un e g ravure sur bo is dat ée cie 1493 , intitulée
"Communion et banque t annuel des malades à Nuremberg". On y tecou­
- naît aisément, da ns le registre supé rieur, de ux lépreux ident ifiables à
leur cl ique tte: l tu u la port e à sa c e int u re , l ' a ut re l ' a déposé e à terre
devant lui. Le registre m édian es t ent iêtement co nsa c ré à ces malheu­
- reux. L 'un d 'eux, age no uillé , se confesse à un prêtre qui, pou r é vit e r la
contagio n, se p rot è ge le visage d'un grand lin ge; à côt é , le lépreux ­
toujours signalé pa r sa cliquett e - reçoit la communion - Et le regist re
inférieu r e st occupé par une longue t able deva nt laquell e s iègent presque
uniquement des lépreux.

Cett e gr avure est a no ny me; mais nombreux so nt les ladres dans l '
oeuvre de Ha ns Burgkmai r , peint re e t graveu r d 'Ausbou rg (1473-1 531),
di sciple et ami du grand Albert Dü rer, qui a peint un" St Ab élard, abbé
de Corb ie, se cou ra nt le s lépreux" . Faces léonines , moig nons, mains dé ­
-formées, pieds en g riffes, co ncou re nt à reha usser la sa inteté d 'Abélard
qui , notons- le, est venu les rej oindre ho rs les mur s. Le maitre a aussi
dessi né "l a Bie nheu reuse Adel aide, re ine d 'It al ie, int e rcédant pou r le s lé ­
- p re ux"; le de ssin a se rvi pour une g ravure su r bo is. Toujours ho rs les
mu rs , Adé laïde, dont la haut e t a ille sy mbolise la saint e t é , s ' arlresse au
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Christ en c roix , pendant que de rriêre e lle se presse une foule de ladres
a ux moignons et bubons repoussants.

Foule pr esque idenr ique rians un t ableau de la Pinacothèque de Tu­
- li ll , att ribu é à l' Ecole de Cologne (XVè), do nt le suje t es t la "Cens é-
- c rat iou d'un Roi de France". Sont - ils venus, ces lépreux, dans I 'espol r
que le Roi de France, touc hant les écro ue lles après la céré mo nie du Sa­
-cre comme le voulait la t ra di ti on, les guéri rait cie leur terr ible mal ?

Au musée de Be rlin, le pa nnea u d'un trypt ique dû à un maît re
inc onnu du XVè siè cl e , mont re Sainte Elisabet h de Hongr ie co uvrant un
in fir me ci e so n mant eau , un lépre ux sa ns doute, bien que la re pr ésent ation
puisse êt re co nt est é e. En re van c he , la st at ue cie la mê me sa int e , fi gu ré e
avec le mê me geste , qui se t rouve dans la chape lle du c hâteau cie Ch â­
- t eaudun , se mble pl us concluante.

L ' Eco! e It al ie nne a e u, elle aussi, se s re p ré se nt a tions cie lé p reux.
Da ns "le Triomphe de la mort" , fr esque ou Cam po Sant o de Pise, att ri ­
- bué e à Or c agna ou à Lo re nzetti et datée rlu XIVè siècle , tout un grou-
- pe de lad re s, nez rongés , faci è s gonflé s , tend ve rs la Mon moignons
et ma ins e n gri fes clans un gest e de supplica t io n.

Pi ét ro dei Donzello , dans so n t abl eau du musée de Na ples, int itulé
"La Cha ri t é cie Sai nt - Ma n in" a c ho isi un lépreux pour recevoir la moit ié
du manteau du Sa int ; les signes de la maladie sont visibles se ule me m
sur la ma in gauc he, mais n'en so nt pas moins ma nifest e;

Le mê me thème, de Saint -Mart in e t dun lé pr eux, a é té rep ris
par le granrl Rubens.

L'Ecole Ho llan dai se Ile pouvait êt re en re ste. Dans un tableau de
Brughel le Vie ux (1 526-1569 ), lui a ussi au musé e de Na ples, "Le Faux
Dévot et le Diabl e qui lui vole sa bourse " , c'est le Diable qui , pour mi­
- eux tromper l ' hypoc rit e , ft pr is l' aspe ct pito yable et re poussant d ' un lé -
-preux ; figur e glabre , paupières rongée s, lè vre s go nfl ées.

Et termi nons par une pièce ra re e t c u rieuse : La Banniè re des lépreux" ,
toile peinte qu e possède le Cabinet des Estampes. Elle est dat ée de
1502 et porte les a rmes d 'un se igne ur belge, Louis de Gruthuyse.

Au re gistre c e nt ral , à gauche, la Vierge port e l ' enfant su r son br as
droit ; face à e lle , occupa nt la part ie d roi t e , se ti e nt un saint , recon nai s­
- sable a u nimbe qu i e ntoure sa têt e; sans doute es t - ce Saint -Lazare , pa-
-t rou des lépreux, qui po rte là su r son visar' ses mains et ses jambes,
les marques de la malad ie.

A droite e t à gauc he de ces fig u res ce ntrales, qu atre vignettes re ­
- p ré se nt e nt , po ur d'eux d ' e ntre elles des scènes de la vie de Sai nt -Laza-
-re , po ur le s deux a ut res , les portrait s des do nateur s , co mme il était cl '
usage. Le tout e st entouré d 'une bo rdure de cl iquettes, fle ur s dé cor at i-
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- ves e t écussons a rmo riés.

Quel rôl e jouait cette bannière ? A l vins ta r de celles des Corpo ra ­
- ti ons et Confré ries figurait - elle dans cenaines p rocession ? Il est ce -
- pe nda nt diffi cil e d 'imaginer derrière e lle une longue t héor ie de lépreu x
l' a ccompagnant .

Pe ut - êt re restait -elle simple me nt dans la c ha pe lle du château de
Louis de G ruthuyse qu i, nous le sa vons, a fo ndé un ce rt a in nombre de lé­
-proser ies.

A Montpellier aussi nous avo ns eu de s se igne urs souci e ux du sort
de ces " mal au tes"; nous avo ns vu leur géné rosit é à l ' égarrl de la malarlre ­
- rie de Cast e lnau - e t, qui sai t ? pe ut -êt re un e " ba nnière des ladres" a ­
t-elle flotté un jour sous le s haut e s voûtes du pa la is des Guilhems.

Hél ène FOUCAULT
Fé vrie r 1992.
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DEUXIÈME PARTIE

,

STATUTS DE LÉPROSERIES

•

1

STATUTS DE LA LÉPROSERIE SAINT LAZABE
DE MONTPELLIER

"1 • • • •

Milieu du XIIe siècle 1.

illa'nuscrits. 'Archives municipal es de Montpellier, Grand Thnlnmus,
fol. 39 VO e t Livre noir , fol. 48 ,.. . - Éditions . Gallia christian e, l. VI.
Ins trumen ta , col. 355 (fragmen ts) , et A. Germain . De la ch nr ité
publique et hospital ière .1 Montpell ier , au moyen âge. Montpcllie r- ,
18. 9, in·'\'o, pièces ju s tifl c. , nsf . (Exil.. des Mém . de la Soc. •srch éol ,
de Montpellier). C'est d'ap r ès l'éd ition de A. Ge rmain qu e nous
re produisons ce texte.

Decretum uenerabilis Raymun di , Afagalonensis ecclesle
episcopi, dominique Johennls , Sa ncti Firmini arc hipresbi­
teri; et domini Cuillelmi Mon tispessuleni et domine Ermes­
sendis , ej usdem Guillelmi avie, videlicet tam clericorum.
quam et burqencium, quod in perpetuum in domo infir­
morum de Ponte Cestellinoui seroetur,

1. Si quis infirmorum, super hoc quod tenendum cons ti­
tuimus, voluntate propria hoc conaretur infringere, de domo
ex toto cxpellatur, qu od amplius ad earn non reddeat. Si
autem in domo habitavcrit et lites cotidianas in ca Iecerit,

1. L' évêqu e Raymond qui édicte celte règle occupa le siège épiscopal de
Montpcüie i- de 1t 29 à liaS; Guillaume Y Il, petit-fil s d 'Errnessant, Iut comte
de 1149 li 1172.
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et earn domum assidue co~trrhaverit , pecunia sua quam
dedit non reddaLur ei , quia Iratres suos in diseordiam ct
irarn concitavi t. Si filius pacis noluerit esse nec permanere,
exeat a domo, quia parum fcrmenti totam mnssarn corrum­
pit l , ut dicit Apostolus, et nichil quod de domo est et secum
at tu lit socum non ferat.

2. Si in infirniitate jacuerit et testamentum facere volue­
rit , non liceat ei faeere nisi licencia aministra torum illius
loci , qui a in ore duorum vel trium test[ium] stat omne verhum.

:3. Hec sunt precepte que salutem animarum suarum eis
subsccun tu r : Si misellus ver misella , leprosus vel leprosa
recipi in domo voluerit, primum sc Deo' dure ct se rvirc , cl.
hobedienciam aministratoribus promittat. Si dix erit se nul­
lam velle promittere ohedienciam, non recipiatur. Si promi­
scrit ct pecuniam quam secum attulit aministratoribus
ded [er] it , per VJIII dies servetur , et in decimo die corarn
omnib us fratribus vocetu r , et interroggetur si conve rsa tio
eorum ci pl acuerit . Si sihi placuerit , maneat in loco usquc
ad mortem . Si vero conversa tio loci ci non placueri t,
pecunia sua ei rcddatur et exe at.

,\.. Hec sunt precepta que pel' hobedieneiam obscrvare
debotis : S icut pel' inhobcdicnciam primi horninis mors intra­
vit in mundum , il.a pel' passioriem Jhesu Christi vita nobis
eterna rlntur et prornittitur. Ideo no lite Iieri fom icatores,
neque -contentiosi , neque fur es , neque malediei , nequ,e rapa­
ces, neque ndulato rcs , neque nlicujus horninis percussores,
nequeindumentorum vestrorum vel ciba riorum qui ante vos
in mensa ponuntur venditores ; neque inter v os discordiarn
hnbcnt.is . Et si aliquis vel aliqua ab hujusmodi preceptis
ahs tinc re voluerit, de domo ej iciatur, quoniarn Dorninus
dicil. in Evangelio : « Beali pacifici, quoniam filii Dei voca­
buntur ; .beati mittes quoniam ipsi possidebunt vitam etcr­
nam ; bcati misericordes, quoniam ipsi misericordiam con­
sequentur » 2.

1. « Mocl icum fcrrncn tUn1 totem massnrn cor s-um pi t. I l -1 Cor., V , 6.
2. M n tl.h . V, 9 , '" et. 7. Ln cita tio n n'est pas tout A fniL exacte ; le Led .

sacré pru-te : (t Benti mites quoniam ipsi poesidcbunt ter-i-am . Of
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!j . Dc horis ecclesic ita obscrvn re dcbetis : Quum fratres
vel sorores signum ca mpa ne sonare audierinl, cito surganl
et ad ccclcsiarn pcrganl cum silcncio eundo et rcdcundo el in
ecclcs ia Domino pro univcrsis bcncliciis suis gral ias rcddanl
el pro co rum hencfaetorihus , ut eorum Dorninus peccata
solval. , assidue pl'eces Iurulant, quia, sicut ipsi corum clemo­
sinis suste ntantur , ita orationibus suis ben'efactorum suo­
rum pcccata a Domino rclaxentur. Et finitis missnrurn sol­
Iempniis , ordinale unusquisquc ad suarn ccllulam reddcnt.

li . Si vero aliqua vel aliquis infirmavcrit et ad ecclesiam
venire non polnerit, pcnitcnciurn c[uam sacerdos ci injunxe­
ril facial.

7. El pro mortuo aliquo, cujus clemosinam rcccporunt,
XIII Pater noster dicant ct simili ter singulis diebus sepcies
Pater nostcr, El si aiiquis eorum Iittcratus fueri t , singulis
diebus VII psalmos penitencialcs et in obilum ali cujus fratris
psnltcrium Icganl.

8 . Si autem aliquis vcI aliqua se infirmum vci infirmarn
fin xerit et ad ccclcsiam venire noluerit, et hoc ah aliquo
fratrc ve l aliqua sorore cognitum fuerit , et ab eis priva tim
correctus vei correeta fuerit , tercio, si post correetionem
illorum castigarc noluerit, amrninistra toribus demonstrcnt.
el cos in pane et aqlla VII diebus in medio refeetorio jejunare
Iaciant.

9. P ost refeetioncm vero omnes ad ecclesiam Domino g ra·
tins ag-cndo venianl el postea cum silcntio dorrnitum, estive
ternpore, eant . P ostquarn vero de dormitione surrexerint,
Domino gra tins redclan t. ct sine derisione vcl peccato dierr
peragnnt . .

f O. Si hec mandata predict à, Iratrcs karissimi , cum bon:
voluntale observnve ritis , remissioncm omnium peccatorun
vcstrorum et. vitam cternnrn de Domino Jhcsu Chrislo huh e
bilis et insuper hnhun rlanc iarn omnium bonorum et gracian
et nmicitinm ah omnibus qui hoc audierint.
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